
aussi sa part d'offrande dans le divin Mystère eucharistique.
Quand nous avons le bonheur de communier, songeons a

Marie recevant dans son sein immaculé le Verbe Incarné
conçu du Saint-Esprit, et prions-la de venir en notre cœur pour
accueillir cet Hôte divin avec toute sa pureté, son amour et
ses vertus.

Quand, prosternés devant le voile blanc qui cache à nos
yeux la Majesté sainte, nous adorons Celui qu'elle appelait son
Fils et qu'il appelait sa Mère, demandons-lui de présenter nos
hommages et nos prières, étant persuadés qu'un Fils si bon et
si puissant ne peut rien refuser à une mère si aimée et si digne
de l'être.

En un mot, dans tous nos rapports avec Jésus-Hostie, com-
mençons toujours par nous mettre sous la conduite et la pro-
tection de Marie, lui adressant cette belle invocation :

NOTRE-DAME DU TRÈS SAINT SACREMENT, MÈRE ET Mo-
DÈLE DES ADoRATEURS, PRIEZ POUR NOUS QUI AVONS RECOURS
Â voUS.

( Cette invocation, approuvée d'un grand nombre de prélats,
a été enrichie de 4o jours d'indulgence par la plupart des
Evêques du Canada.)

Le Peuplier de IQiracle

E 2S janvier 17 2, le village de Sairt-
Pierre de Paterno, situé à environ deu\

. milles de Naples, fut le théâtre d'un affreux
sacrilège : des voleurs enlevèrent du taber-
nacles deux ciboires remplis d'Hosties
consacrée. Quelques jours après, un fer-
mier du voisinage, nommé Pascal Ca-
pozzi, trouva dans un reste de fumier laissé
près de sa grange le pied de l'un des deux
ciboires ; on examina a% ec un soin minu-
tieux les sillons du champ où avat été ré-

pandue l'autre partie du fumier, dans l'espoir d'y retrouver les
Hosties consacrées. Mais ce fut en vain. On finit par croire
que les voleurs avaient eux-mêmes consommé les saintes Es-
pèces pour faire disparaître toute trace de leur sacrilège ; et
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